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AU ROY 




L'Académie Françotie ayant fait 
blier qu'elle dhpenferoit des Prix à c< 
qui écriroient le plus dignement fur d 
Matières quelle a .prelèrites ^ J'ay ch< 
celle de louer Vo s t r f. M a i e s t e', fur 1'] 
des Duels, qui en eftoit une., Se j'ay 
braffé cette glorieufè occafion, pour lai 
à la Pofterité des témoignages éternel; 
voftre profonde Sageflè. Un autre 
étendu plus heureufèment que moy fu 
grand Sujet, Se je puis dire à V. Maje 
qu'un mois avant qu'il eût emport 
Prix, je l'en ayois jugé digne. Le ha; 
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a voit fait voir fbn T>VEL ABOLY } où 
trouvay les plus beaux Vers du monde: 
s'il eût efté en mon pouvoir de retirer les 
ens de l'Académie, je me fèrois bien 
:dé de difputer un Prix, que maigre' 1 a- 
>ur propre, j'aurois donné moy mefme 
ion Concurrent. 

Ce n'eft pas, SIRE, que je n'aye con- 
nne / cette modeftie, Se je croy mefme 
:c juftice, puis que j'ay appris de la 
iche de ceux qui lurent nos Vers à 
stre Majesté^ q^Elle sefloit arreflée 
s favorablement fur les miens que fur les 
tes Je m'en fuis applaudy mille fois dc- 
5 , Se j'ay trouvé que la gloire de Vous 
ir plu efloit le véritable Prix. Si l'Elo- 
nce &lapolitefTe n'ont pas afTez digne- 
îtremply ma matière, j'ay du moins la- 
tage d'avoir exprimé fans le fècours de 
t, les refpe&ueux fèntimens que j'ay de 

VOSTRE 



^VOSTRE MAJESTE 1 , 11 tflï VI jy , Jfi^, v] 

ce grand Sujet meritoit mieux les efforts 
nos plus fçavantes Plumes, que l'applk 
tion d'un Génie auflî borné que le mien, 
qui ne poflede que ce que la Nature don 
iàns profufîon: Mais je n'ay pas crû que 
Zele fe dût trouver plus fort dans lesEco] 
que dans les Cœurs j Se ce fentiment < 
peut-eftre la feule chofe qui vous a fait i 
garder mon Ouvrage avec quelque plaif 
Si Vostre Majesté" daignoit approuver 1 
emportemens de ma Mufe, j'employerc 
avec joye fon langage iîmple Se naturel 
parler de tant de mblimes qualités quivo 
attirent l'admiration Se l'amour de toute 
Terre, Se qui vous font bien moins rega 
der par la iplendeur de voftre Couronn 
que par vos propres Vertus. Que Vosti 
Majesté* fouffre donc, SIRE, qu'il m : 
chape encore fîx Vers fur cette matière , . 
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»ir preientez avec ceux 
les liiivent ie finiiîe en luy témoignant 
>ye qui me refte de pouvoir efperer, 
fur fon Exemple , tous les Rois de la 
re pourront juftifier la vérité de ces 
s. 

La majeflè des Diadèmes 
regarderies Rois corne un portraitdes Dieux: 

Mai* lors que leurs Vertus fuprème s 
indent dignement à ce prefent des Cieux y 

On les regarde par eux-mefmes, 

Et le Trône senfoûtient mieux. 

**--•- 

E VOSTRE MAJESTE', 

SIRE, 



Le tres>humble, trcs-obcïflant 
& tres-fidelle Sujet, 
' BRECOURT, 

Comédien, 
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V N'ESTE illufion^ dont fer 

'volontaire 
Ofie lePere auFils, & le Fils à fonP 
Poinâl d'Honneur dangereux } qui des pi 

grands Guerriers 
Par une mort h ont eu fe aifiètry les Lauriers, 
Tu nos que trop long temps ètalè tes maximt 
LQVIS, qui les condamne^ y trouve autan 

crimes, » . ' , 
Et ne peut plus fouffrir les defajlres cruels^ 
$u'à fon Eflat en pleurs ont caufè les Duels. 
Par un Editfevere,&remply defujlice, 
Il soppofe aux fureurs dtun aveugle caprice \ 
Ou le Ciel irrite prenoit fi peu de part^ 
Jifuil en laiffoit toujours le fuccès au hasard. 
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'sjo)2)Ujtè cèurroux quelles marques plus 
amples 

ces trifies malheurs dot on a tât d'exemples, 
on a veu cent fois dans le combat finy, 
"oupable vainqueur, & TOffenfè puny / 
RAND ROY, cet abus cède à tes Ordres 
fuprèmes, 

>vere bonté nous fauve de nous-mefmes, 
Edit fulminant que tu faisœbferver, 
nenaffe nos jours que pour les conferver.- 
tlmes les fureurs de ces vieilles querelles 
rnarj/ant toujours 3 fembloient efire 'immor- 
telles, 

qu'un affront reçeu, par de frequens com- 
bats : -. '. ■ - . 
voit dans le fang,& nés effaçoit pas, 
' 'ardeur d en verferpaffant de race en race, 
''ère mort au Fils faifoit prendre la place, 
J a Mere avec foin luy femoitdansle cœur, . 
Ces plus tendres ans, cette brutale ardeur» 



- 



Googl 



Qwy qu'enfin de ce Fils un exil neceffairë 
F ut le moindre malheur quâdil vangeoitfonPe 
'Avant que par ta Voix ta Iufiice eut parle j, 

' Ces fureurs agitoient ton Peuple defolé; 

JC avide foifdu fang, & ï ardeur du carnage 

I JEfioient les noirs effets de ce f une fie ufage.- 

, Avant que ta Iufiice en eut k$rnè le cours, 

Sans crainte de la mort nous expSfions nos fou, 
Mais depuis qu'à tes Loix Elle nous Jâcrifie, 
Sur peine de la Mort nous confervons la Vie. 

ROY, l'exemple des Rots, ne te laffe jamais 
Aux dépens de leurfang d épargner tes Sujets 
Dans lesGraces fouvent que ton pouvoir accora 
Ta Iufiice défère à ta Mifericorde. 
Mais garde bien icy de te laijfer toucher, 
Et dans le fein d 'un Roy mets un cœur de Roche 
Ilefi beau que les Rois exercent la Clémence} 

i MaisquadDieuleurcémetlefoindefavangeâc 
Si leur difcernement ne la fçait ménager, 

Cefi fur eux les premiers ,que Dieu fedoitvangt 
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ieflpdît o GRAND ROY, que cet Edit 
n'étonne 

Sujets élever dans le fein de Bellonne; 
rodiguerleurfang ils trouvent des appas^ 
ou firent à regret qu'on retienne leur bras. 
Loix à leur grand cœur font quelque violence, 
is ils t obéiront #GRAND ROY, fans re^ 
fifiance^ ' • 
es du doux efpoir.de referverce fang 
r appuyer les droits de ton augujle rang. 
, ches tes Ennemis fi tu portes tes armes, 
les verrai fanglans au milieu des ail armes 
\ueravec ardeur [honneur defire immoles 
decifion des moindres dèmejlès. 
les verrai forcer les plus rudes objlacles, 
run Roy dont la Vie efi pleine de miracles^ 
f qui tremble laTerre^& tel que fous le s deux 
l n'a mieux mérite de reffembleraux Dieux* 

m 

t s'ilmeJloitpermiS) Monarque pleindegloire, 
r choifir des Noms dignes de ta Mémoire^ 
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